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Résumé 

Kef Ighoud fait partie de l’Ouarsenis (domaine tellien externe). La série miocène de ce 

secteur d’étude affleure au niveau du Douar Ain Guergour (Khemisti, Tissemsilt). Il a une 

orientation SW-NE. 

Sur le plan lithostratigraphique, la série étudiée a été subdivisée en deux ensembles : un 

premier ensemble basal de nature marneuse, il est perturbé de temps en temps, par des apports 

gréseux carbonatés et un ensemble sommital gréso-carbonaté (corniche). Elle est caractérisée 

par la fréquence et la richesse (quantité et diversité) des faunes échinides et des traces 

d’activités organiques.  

L’étude biostratigraphique des foraminifères benthiques et planctonique de la série de 

Kef Ighoud montre des résultats inédits. La datation livrée par ces foraminifères montre un 

âge Miocène inférieur/moyen. La datation de nos prédécesseur envisagé un âge Oligocène et 

une mise en place sous forme d’une nappe de charriage. 

L’étude sédimentologique indique la présence de deux associations de faciès attestant un 

environnement de plate forme interne compris entre " l’offshore supérieur à shoreface " dans 

l’ensemble inférieur  et le " shoreface" dans l’ensemble supérieur. 

De point de vue ichnologique, la série étudiée est caractérisée par la présence des terriers 

surtout horizontaux dans la partie basale (Chondrites, Palaeophycus, Planolites, 

Thalassinoides, Thalassinoides horizontalis, Thalassinoides suevicus,). Par contre la partie 

sommitale est représentée par des terriers surtout verticaux (Macanopsis, Monocraterion, 

Palaeophycus, Ophiomorpha, Skolithos). Cette étude confirme les données sédimentologiques 

où l’association des traces fossiles reflète deux zones: ichnofaciès à Cruziana et ichnofaciès à 

Skolithos. 

L’étude paléontologique, axée essentiellement sur les échinides (oursins irréguliers) a 

permis d’identifier cinq espèces : Echinolampas florescens, Echinolampas sulcatus, 

Eupatagus cruciatus, Pericosmus nicaisei, Sarsella mauritanica. L’analyse effectuée à la base 

de faune récolté a permis d’aboutir un essai de reconstitution des conditions 

paleoécologiques. Globalement ces espèces correspond à un milieu marin peu profond, littoral 

d’un climat chaud, sur un substrat dur.  

Mots-clé : Ouarsenis,  Kef Ighoud, Miocène inférieur/moyen, ichnofaciès, échinides. 
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I-INTRODUCTION 

 

Depuis le 19ème siècle, de nombreux travaux géologiques ont fait l’objet de nombreuses 

et importantes recherches dans le massif de l’Ouarsenis. Ces études ont contribué largement à 

la connaissance de l’histoire des terrains depuis le paléozoϊque jusqu’à l’Actuel. 

L’amélioration de ses connaissances est d’ordre stratigraphique, biostratigraphique, 

paléontologique et sédimentologique, pour la reconstitution de l’histoire géologique et 

l’évolution géodynamique du massif de l’Ouarsenis. 

 

Par ailleurs, l’étude lithostratigraphique et sédimentologique de la série attribuée par nos 

prédécesseurs à oligocène de kef Ighoud, a fait l’objet de plusieurs études pour leur intérêts 

géologiques et paléontologiques (célèbre gisement d’échinides) (Pomel & pouyanne 1885; 

Dalloni 1916, 1936 ; Flandrin 1948 & Mattauer 1958). 

 

La région d’étude fait partie de l’Ouarsenis oriental, plus exactement dans la région de 

Douar Ain Guergour (environs de la ville de Khemisti, Tissemsilt). Ce travail peut ainsi 

éclaircir les interprétations des travaux anciens, afin de comprendre l’évolution faciologique 

et environnementale de cette entité lithologique. 

 

II- CONTEXTE GEOGRAPHIQUE 

 

A-SITUATION GENERALE DU DOMAINE TELLIEN (Fig. 1) : 

Le domaine tellien est représenté en Algérie par une bande de reliefs de 1200 km 

s’alignant parallèlement au littoral. Ces alignements montrent un prolongement occidental du 

Rif  (Maroc) et oriental au Kroumérie (Tunisie). Géographiquement, le Tell est inserré entre 

la Méditerranée au Nord et les Hauts-Plateaux au Sud. Ce domaine est subdivisé en trois 

grands ensembles qui sont du Nord vers le Sud : les massifs côtiers (massifs d’Oran, massifs 

d’Arzew, Monts de Dahra, Monts de Chenoua et Monts des Babors) ; les plaines médianes 

(Mitidja au centre, Chélif à l’Ouest et Seybouse à l’Est) ; et les massifs intérieurs qui sont 

constitués par un alignement montagneux. Ils sont représentés, d’Ouest en Est, par les Monts 

des Traras, Tessala, Ouled Ali, Béni Chougrane, l’Ouarsenis, Bibans et la chaîne numidique 

(région constantinoise) (Mattauer 1958). 
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L’importante dépression de la plaine de Chélif orientée E-W s’interpose parallèlement 

entre les massifs côtiers au Nord et les massifs internes au Sud. Elle permet d’individualiser 

un Tell septentrional et un Tell méridional, auquel appartient le massif del’Ouarsenis. 

 

B-SITUATION DE L’OUARSENIS(Fig. 2)  

Le massif de l’Ouarsenis appartient au Tell. Ce dernier fait partie des massifs intérieurs 

sur la bordure sud-tellienne, ils sont limités au Nord par la plaine de Chélif, au Sud par le 

plateau de Sersou, à l'Est par les Monts des  Bibans (Média), à l'Ouest par les Monts de Béni-

Chougrane et Oued Mina (fig.2). 

 

Le célèbre sommet du Grand Pic ou Sidi Amar qui s’élève à 1985m, appelé 

communément: «nombril du monde» ou «l’œil du monde» (Calembert, 1952). En revanche, la 

position et l'élévation du Grand Pic permet de limiter et de distinguer un Ouarsenis occidental 

et un autre oriental, où s’inscrit notre région d’étude. 

 

 

 

 

 

 

Fig. 2 : Situation et limite géographique de massifs de l’Ouarsenis (in Benhamou, 1996). 
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C- SITUATION DU SECTEUR D’ETUDE (Fig. 3)  

Le secteur d’étude (Khemisti, anciennement Bourbaki lors de la colonisation) se situe à 

environ 15 km à SSE de la ville de Tissemsilt. Il est limité au Nord par la commune de Sidi 

Boutouchent, au SW par Douar Ain Guergueur ou se trouve ″Kef Ighoud″, Kef el Djenane et 

la commune d’Ouled Bessem, au Sud par Oued Nahr Ouassel et Bled Tahadriete et à  l’Ouest 

par Ain el Hammam. 

Fig. 3: Situation géographique du secteur d’étude (extrait de la carte géographique de 
Khemisti 1/50.000, documentation fournie par les services de cadastre). 
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III– CONTEXTE GEOLOGIQUE GENERAL DE L’OUARSENIS. 
 

A- APER U STRATIGRAPHIQUE 

La série stratigraphique de l’Ouarsenis Oriental comporte des terrains assez diversifiés 

allant du : Paléozoϊque, Mésozoϊque et Cénozoϊque (Mattauer, 1958). 

 

1- Le Paléozoïque : 

Les affleurements Paléozoϊques apparaissent que dans le massif du Chélif, c’est-à-dire, en 

bordure de notre région d’étude. Par contre, dans tout l’Ouarsenis, il est emballé dans le 

complèxe triasique, des copeaux de dimensions très réduites, arrachés au socle anti-triasique 

(Mattauer, 1958).   

 

Les affleurements du Paléozoϊque peuvent être répartis en trois catégories (Mattauer, 

1958): 

●un Primaire (cristallin, sédimentaire et métamorphique) autochtone dans les massifs de 

Chélif que l’on qualifie les"Massifs de Chélif"(Mattauer, 1958; Kirèche, 1977,1993); 

●un Primaire emballé dans le complexe triasique (Mattauer, 1958); 

●un Primaire en galets dans le Miocène inférieur (Mattauer, 1958). 

 

2-Le Mésozoïque : 

 

●Le Trias : 

Dans l’Ouarsenis, le Trias y apparaît la plupart du temps en position anormale, et ne livre 

aucune faune. Il est sous forme d’un complexe gypso-salins, cargneules, argiles bariolées, 

grés rouges et dolomitiques, associés à des roches magmatiques(Mattauer, 1958). 

 

●Le Jurassique : 

Les affleurements jurassiques sont mois fréquents et timides par rapport à celles du 

Crétacé : ils n’apparaissent qu’en des zones localisées, au centre du massif et sur ses bords et 

certainement très boulversées ; ces masses rocheuses ont pu être décrites comme «des îlots 

émergeant au milieu Crétacé» (Dalloni, 1936). Les travaux récents de Benhamou (1996) 

montrent qu’il est caractérisé par des dépôts carbonatés et détritiques de plate-forme peu 

profonde à profonde (dolomies et calcaires). Ces affleurements présentent une série jurassique 

tectoniquement renversée. 
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●Le Crétacé : 

Le Crétacé inférieur, est caractérisé par des formations marneuses, carbonatées et marno-

calcaires et aussi détritiques ″flyschoїdes" (Albo-Aptien). (Dalloni, 1914; Calembert, 1937; 

Polvêche, 1960; Tchoumatchenco & al., 1995; Benyoucef, 2006; Chérif, 2009). 

 

Le Crétacé moyen et supérieur, sont caractérisés par des dépôts peu profonds à profonds, 

généralement marneux parfois à intercalations de bancs calcaires avec des dépôts détritiques 

plus ou moins importants (Benyoucef, 2006 ; Brahim, 2013). 

 

3-Le Cénozoïque : 

 

●Le Paléocène : 

La différence des dépôts Crétacé de celle du Paléocène ne s’individualise qu’à partir de la 

microfaune ; sont tous représentés dans le complexe essentiellement marneux (Mattauer, 

1958). 

 

●L’Eocène: 

Le passage Crétacé/Eocène se fait de fa on progressive sans aucune discontinuité 

lithologique ; la base de l’Eocène inférieur est marneuse, elle très réduite. Dans l’Eocène 

inférieur de l’Ouarsenis en distingue trois faciès : le marno-calcaire blancs à Globigérines, le 

gréso-glauconieux et le faciès phosphaté. L’Eocène moyen et supérieur affleure soit sous un 

faciès marneux (marnes brunes et ou noires) soit sous un faciès glauconieux. Enfin, l’Eocène 

existe dans le Miocène sous forme de galets remaniés (Mattauer, 1958). 

 

●L’Oligocène: 
Deux faciès principaux appartiennent à l’Oligocène ; le faciès à Boghari ou s’insicrit 

notre région d’étude est essentiellement marneux (nappe B) à intercalation gréseux et 

sporadiquement calcaire, rarement détritique à sa base. Le faciès numidien celui de la nappe 

C, est essentiellement gréseux (Theniet el Haâd, Mattauer, 1958). 

 

●Le Miocène: 

Le Miocène inférieur est représenté par des dépôts conglomératiques ou gréseux, 

surmontés par des marnes grises à microfaunes. Le Miocène supérieur est représenté par des 

marnes grises analogues à celles du Miocène inférieur et des dépôts gréseux (Mattauer, 1958). 
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●Le Pliocène: 
Il est marqué par des dépôts continentaux, qui sont constitués par des cailloutis, graviers, 

sables, argiles et limons (Mattaeur, 1958). 

 

4-Le Quaternaire : 

Les dépôts quaternaires forment de notable terrases caillouteuses et des alluvions récentes 

très limoneuses dans des valées au-dessus de 50m (Mattauer, 1958).  

 

B-APER U STRUCTURAL (Fig. 4)  

 Le massif de l’Ouarsenis correspond à un édifice dont les terrains offrent des structures 

tectoniques néogène très complexes (Mattauer, 1958; Zaagane et al., 2014). Cette complexité 

est le résultat d’une tectonique polyphasée, traversée par de nombreux contacts anormaux et 

accidents verticaux (compression ENE-WSW, NW- SE et NE - SW) (Benyoucef, 2006; 

Zaagane et al, 2014). Ce massif est marqué comme la grande majorité du Tell par les nappes 

qui ont pris naissance grâce aux mouvements intra-miocèce (Miocène inférieur) dite "phase 

paroxysmale" (Caire & Mattauer, 1953a & b; Polvèche, 1960). Parmis les principales unités 

structurelles influencent la formaion de l’Ouarsenis on citè:  

 

●Les terrains autochtones : 

Ces massifs présentent une structure relativement simple très limitée.Ils sont 

particulièrement bien représentés dans la région de Theniet el Haâd et Letourneux 

(Berouaguia)(Mattauer, 1958). Il s’agit d’un anticlinald’orientation générale Est-Ouest. Ils 

sont dissymétriques car le flanc Nord-Est est affecté par de nombreuses failles. Tandis que, le 

flanc Ouest est caractérisé par une faille Nord- Sud et à l’Est par une faille subméridienne 

(Mattauer, 1958). 

 

De point de vue structurale, ces terrains sont affectés à la fois par les mouvements 

antérieurs et postérieurs à la mise en place de nappes. Les premières sont rares et sont 

responsables de la création des plis et des failles, par contre les secondes ont provoqués de 

vastes bombements associés à des failles. Une grande partie du substratum autochtone reste 

invisible, recouverte par l’allochtone et par des dépôts post-Miocène (Mattauer, 1958). 
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●Le complexe A : 

Se situe entre l’autochtone et et les unités charriées (la nappe B), auquel appartient la 

région d’étude. Il est caractérisé par une tectonique plus complexe dans lequel des injections 

triasiques reposent d’une façon anormale sur des terrains plus récents (Mattauer, 1958).  

●Nappe B : 

Cette nappe repose tantôt sur l’autochtone, tantôt sur le complexe A. De point de vue 

stratigraphique, cette nappe est représentée par un Crétacé supérieur généralement marneux du 

Sénonien, un Oligocène à faciès Boghari et un Eocène à faciès différents de ceux de 

l’autochtone (Mattauer, 1958). 

●Nappe C : 

Dite «nappe numidienne», est la plus induvidualisée que les autres unités dans le cadre 

stratigraphique que sur le plan tectonique, elle surmonte soit le Crétacé supérieur de la nappe 

B soit l’autochtone, elle englobe des terrains sécondaires et tertiaires (Crétacé àfacies 

flyschoïdes, un Oligocène à "faciès numédien″ et un Miocène à galets de la chaîne calcaire. 

Généralement, les terrains oligocènes les caractérisent mieux. Cet étage est très représentatif 

dans la nappe B ou il est essentiellement marneux dans celle-ci est totalement numidien à 

faciès Gréseux (Mattauer, 1958). 
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Fig. 4:Unités structurales de l’Ouarsenis oriental (Mattauer, 1958 ; modifiée ; in Zeghari ; 2013). 

 

IV- HISTORIQUE DES RECHERCHES 

Peu de travaux géologiques ont été consacrés à cette région (Ain Guergour, Khemisti). 

Les premières descriptions des terrains de l’Ouarsenis remontent à la moitié du XIX siècles.  

Nicaise (1869), que revient le mérite d’avoir entamé une première étude géologique sur le 

massif de l’Ouarsenis. Une année plus tard (1870), l’auteur nota l’éxistance d’une 

considérable faune dans les environs Boghari et de Theniet el Haâd. Cette découverte a incité 

les chercheurs à s’intéresser aux affleurements éocènes et oligocènes de la région. 
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Pomel (1881), a réalisé une synthèse géologique sur le Tell méridional et établit une carte 

géologique (au 1/800000) de l’Algérie. Cette carte montre bien les affleurements du massif de 

l’Ouarsenis. En 1885, ce même auteur et Pouyanne ont réalisé une étude paléontologique des 

échinides de kef Ighoud, ou s’insécrit la région d’étude. 

 

Coutteau & al. (1885-1891), ont donné des descriptions des échinides fossiles et des 

remarques considérables sur leur position stratigraphique en Algérie. 

 

Dalloni (1916), fut le premier à montrer l’extension de l’Oligocène dans l’Ouest algérien. 

Des années plus tard (1936), il a apporté de nouvelles données paléontologiques pour le 

massif de l’Ouarsenis. Il cita pour l’Eocène inférieur et donna sa répartition et rattacha à tort 

les dépôts Oligocène (faciès numidien) à l’Eocène moyen et supérieur. 

 

Flandrin (1948), avait entrepris l’étude de tout le Nummulitique algérien, par courant les 

terrains tertiaires de la bordure sud-tellienne et du bassin du Matmata (environ d’El Melaab). 

L’auteur ne peut décrire que quelques rares coupes, il intégrait néanmoins, l’Ouarsenis 

oriental dans sa reconstitution paléogéographique.  

 

Mattauer (1953), nota la présence de sédiments charriés dans l’Ouarsenis oriental. Dans 

la même année en collaboration avec Caire (Caire et Mattauer, 1953a et b), ils démontrent que 

les nappes se sont mises en place durant le Miocène inférieur (nappes intra-miocène). Deux 

années plus tard (1955), Mattauer a découvert plusieurs gisements de Lepidocyclines et de 

Miogypsines lui permettant d’attribuer les deux faciès à l’Oligocène supérieure (Chattien). En 

1958, l’auteur a défini une étude géologique de l’Ouarsenis oriental et des unités structurales 

qui sont un autochtone (dans la région de Theniet El Haâd), un complexe A considéré comme 

un para-autochtone ou autochtone et les nappes B et C allochtones.  

Polvèche (1960), travailla dans la partie occidentale de l’Ouarsenis, où il étudia le socle et 

sa couverture. Il établit alors, une description lithologique détaillée qui rappelle quelques 

caractères faciologiques de l’Ouarsenis oriental, suivi d’interprétations sédimentologiques et 

structurales.  
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V- METHODOLOGIEET BUT ET DE TRAVAIL. 

 

A- ETUDE BIBLIOGRAPHIQUE 

Dans notre travail, les références que nous avons particulièrement consultées sont celles 

de Pomel (1885), Dalloni (1936) et Mattauer (1958). Nous avons utilisé également la carte 

géologique de l’Ouarsenis oriental 1/50.000ème (Mattauer, 1958) et la carte géographique de 

Khemisti au 1/50.000ème. 

B- METHODOLOGIE  

1-Sur le terrain  

Notre travail sur le terrain est basé sur le levé d'une coupe détaillée (banc par banc) 

prenant en consédirations particulières de chaque banc (lithologie, granulométrie, traces 

d’activités biologiques, contenu fossilifère…). Le déplacement latéral a pour but de contrôler 

les variations des épaisseurs et des faciès, ainsi qu'un échantillonnage pour l'étude au 

laboratoire et des récoltes faunistiques. 

2-Au laboratoire : 

Le travail au laboratoire consiste au lavage des échantillons meubles (marnes), pour les 

étudiées sous la loupe binoculaire, afin de déterminer une éventuelle présence de microfaunes 

(tamis utilisés : 0,63 ; 0,80 ; 0,125 ; 0,106). Des sections polies et quelques lames minces pour 

les roches dures, afin de montré les caractères microfaciologique des échantillons prélevés. 

Les échantillons récoltés portant des oursins et des traces d’activités organiques, seront 

photographiées pour utiliser l’outil ichnologie et paléontologique, afin de déterminer, les 

conditions paléoecologiques des environnements sédimentaires. 
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Fig. 5 : Liste des figurés et des abréviations utilisées. 
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I- INTRODUCTION : 

 
Afin de suivre l’évolution paléoenvironementale des dépôts sédimentaires de la série de 

Kef Ighoud, une analyse lithologique et microfaunistique a été établit à partir d’un levé de 

coupe géologique choisie dans le secteur d’étude. Le choix de la coupe a été guidé par la 

qualité d’affleurement, c’est-à-dire la où le maximum de faciès a été observé. Le découpage 

lithostratigraphique est basé sur des critères lithologiques, stratonomiques et 

granulométriques. Cette partie est surtout descriptive basée sur le lithofaciès, le biofaciès, le 

chromofaciès, et les ichnofossiles.  

 

II- ETUDE LITHOSRATIGRAPHIQUE 

 
A- Description générale du Kef Ighoud(Fig 6) 

Dans la nature, et de pointde vue géomorphologique, Kef Ighoudprendla forme d’un 

triangle. Il est formé par des couches monoclinales, inclinées. Elles se terminent en gradins 

successifs marquées par des failles, qui plongent sensiblement vers l’Est. La crête de cette 

corniche est dirigée environ Nord-Sud.  

Fig. 6:A: Vue panoramique montrant les unités morphologique et la superposition des deux unités 

lithologique à Kef Ighoud. 

B: Le détail de la partie Est du Kef Ighoud. 
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B- Localisation de la coupe (Fig.7)  

 

La coupe du Kef Ighoud se situe à environ 7 km au Nord de la commune de khemisti et la 

RN 14. Cette coupe (Kef Ighoud) est limitée au Nord par Koudiet El Khennfous, au Sud par 

Kef Tizichouf, à l’Ouest par Douar Ain Guergour et Kef  Yazrou. Elle orientée SW-NE et elle 

apour cordonnées Lambert :   

                     X1=429 ,0                                               X2= 431,9 

                     Y1= 266,1                                               Y2=272,3 

Fig. 7: Localisation et trait de coupe de Kef Ighoud (extrait de la carte de 

Khemisti 1/50.000 
éme

). 

 

C–Description et découpage lithostratigraphique(Fig. 8)  

D’une faҫ on générale, l’affleurement offre une bonne visibilité de la succesion 

lithologique et présente une certaine analogie faciologique. Sur la base des critères 

lithologiques et la géométrie des corps sédimentaires, on peut identifier deux ensembles 

distincts qui sont, de bas au haut : 
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Fig. 8 :Colonne lithostratigraphique de la coupe de Kef Ighoud. 
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-Ensemble inferieur: marneux  

-Ensemble superieur: gréso-calcaire « La Corniche gréso-calcaire »  

 

1- Ensemble inferieur: marneux (200m) (Fig. 9)  

 

Cet ensemble ce présente sous forme d’une combe marneuse versicolore (verdâtre, 

jaunâtre) métrique à décamétrique. Au sein de ces marnes s’intercalent des niveaux gréseux 

calcaires et des calcaires biodétritiques. La stratonomie de ces alternances est d’ordre 

millimétrique à centimétrique et rarement métrique, discontinus latéralement (vers l’Est). Les 

caractères faciologiques et stratonomiques ont permet de distinguer deux unités qui sont de 

bas au haut : 

 

Unité A (150m): 

 
Elle est composée par des alternances espacées à la base et serrée au sommet de combes 

marneuses (Fig.9A) verdâtres, à intercalation avec des bancs grés calcaires tendres plus ou 

moins argileux, à grins fins à moyens (Fig. 10). La couleur est jaunâtre à la patine et grisâtre à 

jaunâtre à la cassure, d’ordre millimétriques à centimétriques, parfois métriques. Ils sont 

discontinus latéralement, dont les bancs inférieurs renferment des nodules (Fig. 9B) disposés 

parfois en lits continus et de tailles variables. Les fossiles y sont très rares et toujours à l’état 

de moules indéterminables (bivalves, oursins). Les grès à sphéroïdes supportent une puissante 

assise de marnes verte sombres à jaunâtres (Fig. 9C), dans lesquelles on trouve quelques 

coquilles brisées de bivalves, d’oursins et de macroforaminifères, parfois des concrétions 

ferrugineuses (Fig. 10). 

L’un de ces niveaux est marqué par la présence de traces fossiles à double parois 

préservées en plein relief et des stromatolithes en boule (Fig. 9D & E). 

 

L’analyse des échantillons prélevès au niveau de cette unité (KI 1, 2, 3, 4) a révélé une 

abandance de foraminifères et quelques fragments de radioles d’oursins, de bryozoaires, 

d’ostracodes. Cette microfaune est caractérisée par les éspèces suivantes : 

Des foraminifères benthiques comme: Gyrodinoides, Heterolepa, Cibicides, Cibicidoides, 

Bulimina, Globobulimina, Ammonia, Brizalina, Dentalina, Cancris, Lenticulina, Nonion,  
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Fig. 9:Colonne lithostratigraphique de l’ensemble inférieur de la coupe de Kef Ighoud. 



CHAPITRE II                                                                                                  LITHOSTRATIGRAPHIE 
 

 04  

 

Uvigerina, Textularia, Marginulina. Les foraminifères planctoniques sont aussi présents avec 

les éspèce suivants : Globigerinella obesa, Globigerina cf bulloides, Globigerinoides trilobus, 

Globoquadrina. 

Fig. 10:Section polie de grés calcaires de l’ensemble inférieur de la coupe de Kef Ighoud. 

Ech : plaque d’oursin ; Nu : nummulite ; C : ciment ; Fe ; concrétion ferrugineuse. 
 

 

Unité B (50 m): 

 
Cette unité est matérialisée par une combe marneuse verdâtre à la base devenant jaunâtre 

au sommet. Elle est marquée par l’apparition du banc gréso-calcaires verdâtres à la patine et 

gris verdâtres à la cassure. Ils sont trés riche en minéraux argileux probablement de la 

glauconie, ce qui leur confère un aspect friable. Les bancs gréseux sont centimétriques (0,6 à 

0,9 m), à grains fins à moyens. Ils sont très localisés, car ils disparaissent de part et d’autre 

(versl’Est et l’Ouest). Ces niveaux sont assez bioturbés par des terriers à double parois. 

 

Vers la base, cette unité est représentée par une alternance très espacée de marnes et de 

minces intercalations de grés calcaires (0,15 à 0,3 m) verdâtres ou jaunâtres à la patine, et 

verdâtres à la cassure, friables, glauconieux, à grains fins à moyens. 

 

Vers la partie médiane, les bancs gréso-calcaires sont surmontés par de minces niveaux 

calcaires biodétritiques jaunâtres à la patine, jaunes ou grisâtres à la cassure, d’ordre 

millimétriques à centimétriques, compacts. Ils sont assez très riches en débris de bivalves,  
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Fig. 11: Colonne lithostratigraphique de l’ensemble supérieur de la coupe de Kef Ighoud. 
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d’échinides (des oursins), de bryozoaires et de macroforaminifères. Le sommet de cette unité 

est caractérisée par des marnes jaunâtres à la surface devenant verts claires en profondeur. 

 

L’analyse microfaunistique des échantillons (KI 5, 6) montre une faible abondance de 

foraminifères, elle est constituée principalement par des foraminifères benthiques, quelques 

fragments d’oursins, bryozoaires et ostracodes. 

La population des foraminifères benthiques est constituée de même formes de 

l’assemblage précédent avec en plus, la présence de : Cibicides sp, Cibicides lobaulus, 

Asterigerinata, Amphycorina, Bulimina costata, Elphidium, Saracenaria, Anomalinoides, 

Lagena, Quinqueloculina. 

Les foraminifères planctoniques sont présents avec les éspèces suivants : Globigerina cf 

bulloides, Neogloboquadrina sp, Globoquadrina binsis, Orbulina suturalis, Orbulina 

universa, et un seul individu Globigerinoides bisphercus. 

2-Ensemble superieur:gréso-calcaire « La Corniche gréso-calcaire » (90 m) (Fig. 11)  

 

Cet ensemble apparait dans la nature sous forme d’une corniche dominant tous le 

payssage de la region. Il débute au dessus, d’une surface ferrugineuse qui met fin à la 

succession précédente et le début de cet ensemble (Fig. 11A). 

 

Cette cornhice, s’étale sur 90m de hauteur, elle est formée essentielement par des bancs 

calcaires biodétritiques. La glauconie est très abondante dans les niveaux inférieurs ce qui leur 

donne une couleur verdâtre. Vers le sommet, ces niveaux s’enrichissent en fer et par 

conséquence la couleur devient rougeâtre (Fig. 11C). 

 

De point de vue lithologique et ichnologique cet ensemble a été subduvisé en deux unites 

qui sont de bas en haut: 

 

Unité C (56,5m) : 

 
Elle débute par un banc gréseux à grain moyens à grossiers, à ciment carbonaté de 3 m 

d’épaisseur. Ilest riche en glauconie, de couleur jaune verdâtre à la patine et à la cassure (Fig. 

11B) (Fig. 12A & B). Il renferme une faune de forme entiére et en débris (Oursins, huîtres, et 

macroforaminifères).  
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Fig. 12:Section polie de grés calcaires de l’ensemble supérieur de la coupe deKef Ighoud. 
Ech : échinide ; Nu : nummulite ; Qr : quartz ; GL ; glauconie. 

 

Au dessus,  s’installe des niveaux de même nature lithologique dont l’épaisseur ossille 

entre 0,8m et 2m intercalés par des interlits marneux de quelques millimétres à quelques 

centimétres. Ces bancs sont très fossilifères (coqunites): bivalves (Pectens & huitres) (Fig. 

13A, B); débris de bryozoaires (Fig. 13C); oursins (Fig. 13D); dents de poissons (Fig. 13E) et 

des macroforaminifères (nummulites). Ils renferment parfois de petites concrétions 

ferrugineuses (Fig. 13F). 

 

Au dessus, s’installe des niveaux de même nature lithologique devenant parfois ocre à la 

patine et verdâtre à la cassure, stratodécroissant devenant stratocroissant vers le sommet. Sur 

le plan faunistique en plus de la faune suscitée on note la présence des gastéropodes (Fig. 

14A), sur le plan ichnologiques des terriers verticaux et horizontaux dominent.  

 

La partie médiane, est caractérisée par l’apparition des lamines algaires stromatolithiques 

tantôt en tapis (Fig. 14B) tantôt en dôme (Fig. 14C). Vers le sommet, les bancs devinent épais 

et atteignant les 8 m d’épaisseurs. 

 

Par ailleur, ces niveaux sont silicifies renferment des figures de charge de type load cast 

(Fig. 14D). Ils préservent également des traces biologiques: arboriformes millimétriques, en 

Y, en entonnoire, des terriers avec une chambre d’habitat basale et des terriers à double 

parois. 
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Fig. 13: Différentes macrofaunes et figures caractérisant les grés calcaires de l’ensemble supérieur de 

la coupe de Kef Ighoud ; (A) : Pecten ; (B): huitre ; (C) :B : bryozoaire ; (D): O: Oursin ; (E): D: dent 

de poisson ; (F): concrétion ferrugineuse, (échelle, 30 cm) 
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Fig. 14: Caractères lithologiques de  grés calcaires de l’unité C de l’ensemble supérieur de lacoupe de 

Kef Ighoud; (A) : G: gastéropode ; (B) : stromatolithe en tapis ; (C): stromatolithe en dôme ; (D): Load 

cast, (échelle, 20 cm) 
 

Cette succession s’achève par un niveau perforé représentant dans un substrat dur (hard 

ground). Ce dernier, est surmonté par des niveaux gréseux calcaires de couleur rougeâtres 

plus ou moins induré, à grains moyens à grossiers, d’ordre centimétriques à métriques de 

(0,6à 2m) renfermant des concrétions ferrugineuses (Fig. 11C), à quelques rare fossiles 

(Oursins et macroforaminifères). 

 

L’analyse des échantillons prélevès au niveau de cette unité (KI 7) montre une faible 

abondance de foraminifère, elle est constituée principalement par des foraminifères 

benthiques, quelques fragments d’oursins, bryozoaires et ostracodes. 

 

La population des foraminifères benthiques et planctoniques est constituée de mêmes 

formes de l’assemblage précédent (KI 5, 6). 
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Unité D (33,5m): 

 

Au dessus du banc de l’unité précédente, se met en place l’unité des calcaires 

biodétritiques d’aspect massifs, compacts, jaunâtres à la patine et jaunes blanchâtres ou 

grisâtres à la cassure. Les bancs sont d’ordres centimétriques à métriques. 

 

Ces calcaires sont formés par des débris centimétriques (1 à 3 cm) (de bivalves, d’ousins, 

macroforaminifères…etc). L’étude microscopique de ce calcairese caractérise par 30 à 40% 

de plaques d’échinodermes (Fig. 15A), une forte proportion de foraminifères (nummulites) 

(Fig. 15A), associés à quelques fragments de bivalves, d’extraclastes à grains de quartz (Fig. 

15A) et des concrétions ferrugineuses (Fig. 15A). Le tout baigne dans un ciment sparitique 

dolomitisé (Fig. 15B) selon la classification de Dunham (1962), la texture est packstone et 

selon Folk (1959), il s’agit d’une biosparite. Au dessus, se superposent des bancs de grès 

calcaires à grains moyens à fins, séparés par des interlits marneux, verdâtres à la patine et à la 

cassure, friables, plus ou moins glauconieux, contenant quelques oursins, bivalves et 

macroforaminifères, avec la présence des figures de charges″load casts″ et des terriers 

verticaux simple et branchu. 

 

    Fig. 15: Lame mince aux niveaux de  calcaires biodétritique de l’unité D de l’ensemble supérieur de 
la coupe du Kef Ighoud : (A), Ech: échinoderme; Qr : quatrz; Fe : concrétion de fer ; N : nummulite ; 

GL : glauconie ; C : ciment 

 

 

 

 



CHAPITRE II                                                                                                  LITHOSTRATIGRAPHIE 
 

 01  

 

III- ATTRIBUTION STRATIGRAPHIQUE (Tableau 1) 

Les études consacrées à la série de Kef Ighoud dans l’Ouarsenis oriontal, classent ces 

terrains tantôt dans l’Eocène tantôt dans l’Oligocène. Ces attributions ont été faites à base de 

la position stratigraphique du gisement fossilifère et sont contenu en micro et macrofaune. 

Nous rappellons brièvement les différentres attributions stratigraphiques importantes 

faites par quelques auteurs : 

Pomel (1885), considère que les grés et les cailcaires qui contiennent des orbitoides 

(macroforaminifères), sont d’âge Eocène. 

Dalloni (1936), souligne que les couches à lepidocyclines (nummulites) indiquent un âge 

Oligocène. 

Mattauer (1958) : confirme que les marnes à foraminifères et les couches de grés calcaires à 

lepidocyclines et miogypsines nous permetent d’attribuer les deux faciès à la partie supérieur 

de l’Oligocène (Chattien). 

Le présent travail (2017), montre que la coupe étudiée (Kef Ighoud) a révélée la présence 

de foraminifères benthiques et planctoniques. (déte. Belhadji) 

Les premiers échantillons (ensemble basal, KI 1, 2, 3, 4) sont riche en foraminifères 

benthiques et marquée par la présence des formes planctoniques, la détermination a donné les 

résultats suivant : Gyrodinoides, Heterolepa, Cibicides, Cibicidoides, Bulimina, 

Globobulimina, Ammonia, Brizalina, Dentalina, Cancris, Lenticulina, Nonion, Uvigerina, 

Textularia, Marginulina. Les formes planctoniques sont marquées par la présence de: 

Globigerinella obesa, Globigerina cf bulloides, Globigerinoides trilobus, Globoquadrina. 

(déte. Belhadji) 

Association des formes benthiques et planctoniques ont donné un âge Miocène inférieur. 

Les seconds échantillons (ensemble basal, KI 5, 6, 7) qui a donné les résultats suivant : 

Heterolepa, Nonion, Cibicidoides, Cibicides sp, Cibicides lobaulus, Textularia, Lenticulina, 

Brizalina, Asterigerinata, Amphycorina, Bulimina, Bulimina costata, Dentalina, Elphidium, 

Saracenaria, Gyrodinoides, Anomalinoides, Lagena, Quinqueloculina. Des formes 

planctoniques sont mal conservées, mais généralement elles ont livré les éspèces suivantes : 

Globigerina cf bulloides, Neogloboquadrina sp, Globoquadrina binsis, Orbulina suturalis, 

Orbulina universa, et un seul individu Globigerinoides bisphercus. (déte. Belhadji) 
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L’étude micropaléontologique des foraminifères planctoniques, et l’association des 

formes benthiques plaident en faveur d’un âge Miocène moyen. 

Tab.1: Attribution stratigraphique de la série de Kef Ighoud. 

 

IV-CONCLUSION 

 
La coupe étudiée dans le secteur de Kef Ighoud a permis d’attribuer un âge Miocène 

inférieur/moyen. Elle montre l’instalation d’importante décharge détritique ayant une phase 

de liaison carbonaté interrompue de temps à autre par la mise en place des calcaires 

généralement biodétritique. Cet enchaînement montre deux ensembles bien distincts : 

 

L’ensemble basal marneux formé essentiellement par une combe verdâtre à la base, 

jaunâtre vers le sommet intercalée par des passées de grès-calcaires fins à moyens, 

glauconieux et des calcaires biodétritique marqués par l’absence des traces fossiles. Il est 

subdivisé en deux unités : 

L’unité A est composée par des alternances espacées à la base et serrées au sommet de 

combes marneuses verdâtres, à intercalation avec des bancs grés calcaires tendres plus ou 

moins argileux, à grins fins à moyens. L’analyse des échantillons prélevès au niveau de cette 

unité (KI 1, 2, 3, 4) a révélé une abandance de foraminifères permis d’attribuer un âge 

Miocène inférieur. 
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L’unité B est matérialisée par une combe marneuse verdâtre à la base devenant jaunâtre 

au sommet. Elle est marquée par l’apparition du banc gréseux carbonates verdâtres. Ils sont 

trés riche en minéraux argileux probablement de la glauconie, ce qui leur confère un aspect 

friable. L’analyse microfaunistique des échantillons (KI 5, 6) montre un âge Miocène 

inférieur allant plus vers Miocène moyen.  

L’ensemble sommital dominant le paysage sous forme d’une corniche, il est matérialisé 

par la superposition de plusieurs bancs gréso-calcaires. Il est plus ou moins glauconieux, 

stratocroissants, à granulométrie moyenne à grossière, riche en contenu fossilifères (oursins, 

gastéropodes, bivalves spécialement des huîtres, bryozoaires et des macroforaminifères). La 

partie basale de ces niveaux est caractérisée parfois par la présence des figures de charges 

(load cast), à l’interface des bancs on note la présense des figures d’activités organiques 

(terriers simples, branhus et enY). 

 

Ces niveaux sont surmontés par des calcaires biodétritiques d’aspect massifs, compacts, 

et pétris de fragments d’oursins, bivalves et surtout des macroforaminifères ; quant aux 

niveaux friables, il s’agit des grés calcaires glauconieux, renfermant des bivalves (huîtres), 

oursins et des terriers simples et enY. 
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I-INTRODUCTION : 

 

Ce chapitre est consacré à l’étude sédimentologique des différents ensembles rencontrés 

dans la région d’étude. Il correspond à la définition, la description et l’interprétation des faciès 

rencontrés. Ces derniers, sont regroupés en association à fin de reconstituer les 

paléoenvironnements.  

II-ICHNOLOGIE, PALEONTOLOGIE, FACIESET ENVIRONNEMENTS. 

 

A- ICHNOLOGIE 

 

1- Inventaire et distribution des traces fossiles 

La série miocène de Kef Ighoud est caractérisée par une rareté des traces fossiles. Elles sont 

représentées surtout dans l’ensemble supérieur de la série étudiée. L’assemblage des traces est 

caractérisé par les ichnogenres suivants (les ichnogenres sont présentés dans un ordre 

alphabétique): 

 
Chondrites Von Sternberg, 1833(Fig.16A) 

Ce sont de petites traces composées par de nombreuses branches cylindriques, dendritiques 

de faible épaisseur, ayant une direction différente. Les branches s’étalent horizontalement pour 

donner une structure radiée, de longueur réduite et le diamètre ne dépasse pas 1mm. C’est une 

trace très rare; elle est en position endichnial dans un niveau gréseux calcaire rougeâtre à grains 

grossiers. 

 
L’interprétation des Chondrites est toujours hypothétique. Il est possible que ce soit un ver 

qui se déplaçait sur un sédiment boueux imbibé d’eau. L’organisme responsable des Chondrites 

serait capable de vivre dans un milieu anaérobique (in Bendella, 2004). C’est un organisme due 

probablement à des vers sipunculoïde (Simpson, 1957) ou un organisme chemiosymbiotique de 

nature inconnue (Seilacher, 1990 ; Fu, 1991). On peut conclure que les Chondrites indique 

souvent des faciès anoxiques (Cluff, 1980 ; Bromley & Ekdale, 1984 ; Pratt, 1984 ; Ekdale, 

1985; Savrda & Bottjer, 1989). Ce sont des traces de nourritures (Fodichnia). 

 
Macanopsis MacSotay, 1967(Fig. 16B). 

Cet ichnogenre occupe la partie sommitale de l’ensemble supérieur. C’est un terrier vertical 

non branchu, légèrement oblique d’habitude en forme de J de diamètre 1cm qui s’élargie vers le 

bas pour se terminer par un large éventail allongé et légèrement incurvé. La partie basale forme 
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une chambre, qui n’a pas été observée. Elle est interprétée comme domichnia produit par un 

crustacé décapode, probablement un brachyure (MacSotay 1967 ; Muniz et Myoral, 2001). Cette 

trace a été signalée dans les milieux marins peu profonds (MacSotay 1967), milieu fluviatile 

(Bown et Kraus 1983), milieu marin peu profond, confiné et protégé par des barres subtidales 

sous des conditions énergétiques faibles (Muniz et Myoral, 2001). C’est une trace qui a été 

signalée dans l’ichnofaciès à Cruziana (Muniz, 1998; Muniz et al., 1998). 

 
Monocraterion Torell, 1870(Fig. 16C). 

Il s’agit d’un terrier simple, droit, cylindrique, verticalement orienté et à sommet évasé 

(entonnoir qui succède au tube). Il apparaît comme une série d'anneaux concentriques en coupe 

transversale, généralement de 0,5 à 1 cm de diamètre. Cette trace est observée au sommet du 

niveau gréseux calcaire, elle est préservée en plein relief. L’ouverture large du sommet 

(entonnoir) du terrier a probablement servi pour capter le mouvement des organismes. L’animal 

responsable de cette trace est un ver polychète (Frey & Pemberton, 1984). L’ichnogenre 

Monocraterion est interprété comme une trace mixte, d’habitat (Domichnia) et de nutrition 

(Fodinichnia) (Jensen, 1997). Monocraterion est l’une des traces fossiles qui caractérisent les 

environnements littoraux à influence tidale (Yang et al., 2009).  

 
Ophiomorpha Lundgren, 1891(Fig. 16D) 

C’est une trace attribuée à des crustacés qui créent un terrier à paroi munie de pellets 

préservés en moulage (cavités). Les terriers observés ont un diamètre de 1,5 à 2 cm et une 

longueur de 10 à 45 cm. Elle est préservée à l’interface des bancs gréseux calcaires à 

granulométrie moyenne à grossière dans l’ensemble supérieur avec une abondance fréquente. Ils 

sont en association avec Thalassinoides et Palaeophycus. Cette trace est très souvent observée 

dans des environnements peu profonds à forte énergie (Pemberton & Frey, 1982 ; Howard & 

Frey, 1984 ; Frey & Howard, 1985 ; Ekdale, 1988), mais aussi dans les dépôts turbiditiques 

sableux (Crimes, 1974 ; Ksiazkiewicz, 1977 ; Tunis & Uchman, 1996 ; Uchman, 1995, 1998). 

 
Palaeophycus Hall, 1847(Fig. 16E). 

C’est un terrier à paroi, droit, cylindrique, non branchu, de 3 à 10 mm de diamètre, alors que 

sa longueur peut atteindre 20 cm. La paroi du terrier peut être garnie de stries longitudinales ; le 

remplissage est identique à l’encaissant (Pemberton & Frey, 1982). Elle est préservée en plein 

relief des bancs gréseux calcaires (endichnia) de l’ensemble supérieur, elle est également 

présente dans l’ensemble inférieur. C’est une trace eurybathique (Bjerstedt, 1988), interprétée 
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comme des terriers d’habitation (Domichnia) de vers polychètes (Uchman, 1995 

;Tchoumachenco & Uchman, 2001), des vers prédateurs (Pemberton & Frey, 1982). 

Palaeophycus est souvent rencontrée dans les faciès marins peu profonds (Tchoumachenco 

&Uchman, 2001, Uchman & Tchoumatchenco, 2003). 

Fig. 16: Traces fossiles caractéristiques de la série de Kef Ighoud, (A) : Chondrites ; (B) : Ma : 
Macanopsis;   (C): Monocraterion; (D) : Ophiomorpha; (E):Palaeophycus; (F) : Planolites, (échelle 
30cm). 
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Planolites Nicholson, 1873(Fig. 16F) 

Ce sont des terriers simples, cylindriques, horizontaux de 1 cm de diamètre et de 13 cm de 

long, de remplissage différent de l’encaissant. Elle est préservée à l’interface d’un niveau gréso- 

calcaire (en plein relief), c’est une trace est assez très rare. Les Planolites sont des traces 

d’organismes eurybathiques, qui peuvent être  due à des vers (Hantzschel, 1975; Frey et Howard, 

1985, 1990; Pemberton et Frey, 1982 ; Fillion et Pickerill, 1990 ;Uchman, 1995).  

 
Skolithos Haldeman, 1840(Fig. 17A & B) 

C’est un terrier vertical droit ou légèrement oblique, non branchu, cylindrique ou 

subcylindrique, à diamètre assez uniforme 0,5 cm et 10 cm de long. La partie externe du terrier 

peut être distincte ou occulte, mais il n'y a aucune différence notable dans la texture du sédiment 

encaissant et le terrier. Parfois, le terrier présente un remplissage finement laminé. Pendant de 

nombreuses  années Skolithos a été considéré comme un indicateur d'un milieu de dépôt littoral ou 

milieu marin peu profond, et son nom a été utilisé pour définir l’ichnofaciès à Skolithos 

(Seilacher, 1967). Ces traces fossiles montrent une répartition stratigraphique allant du Cambrien 

jusqu’à l’actuel (Seilacher et al., 2005). 

 
Ces terriers sont généralement considérés comme des structures d’habitation d’organismes 

vermiformes sessiles : phoronidiens (Fenton & Fenton, 1934) ; polychète (Barnes, 1968 ; Curran 

& Frey, 1977). En réalité, Skolithos a été décrit dans des environnements différents côtiers, 

estran, barres deltaïques, estuaires (Seilacher, 1967 ; Alpert, 1974 ; Frey et Howard, 1972; 

Hertweck, 1972; Howard & Frey, 1975 ; Fillion & Pickerill, 1990), fluviatile (Stanley et 

Fagerstrom, 1974, Mangano et Buatois, 1991 ; Buatois &al., 2001). Des structures similaires du 

Trias en Groenland ont été attribuées à des terriers d’habitation d’insectes (Bromley et Asgaard, 

1979). Cependant, Frey et Pemberton (1984), associent ces traces à des faciès de haute énergie 

généralement de tempête. Ces conditions sont typiques des plages aériennes et sous-marines. 

 
Thalassinoides Ehrenberg, 1944(Fig. 17B & C). 

Il s’agit d’un terrier cylindrique branchu formant des réseaux caractérisés par des 

embranchements en Y. Le remplissage est de même nature que l’encaissant. Le diamètre est de 1 

à 1,5 cm, de longueur variant entre 7 à 20 cm. La trace est rare, elle apparait dans le deuxième 

ensemble (unité C). 

Les Thalassinoides bien que fréquent dans les environnements peu profonds (Palmer, 1978 ; 

Archer et Maples, 1984 ; Frey et al., 1984 ; Mangano et Buatois, 1991), a été cité dans des 
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profondeurs très importantes (Uchman, 1995, 1998 ;Uchman &Tchoumatchenco, 2003 ; Bendella, 

2004 ; Wetzel &al., 2007). Actuellement, ce sont des crustacés qui édifient un tel système de 

terrier complexe, dépendant largement de la relation niveau eau/sédiment (Ehrenberg, 1938 ; 

Müller, 1970 ; Bradshaw, 1981). Certains crabes sont capables de former une sorte de cheminée 

auteur de l’ouverture externe (in Bendella, 2004). Ces crustacés utilisent ces terriers comme un 

abri d’habitation et de nourriture (Domichnia et Fodichnia). 

 
Thalassinoides horizontalis Myrow, 1995(Fig. 17F). 

Une bioturbation en réseau polygonal de terriers non doublés, horizontaux, ramifiés, à parois 

lisses et sans doublure. C’est une trace de 12cm de long, caractérisant certains niveaux gréseux 

carbonatés dans la partie médiane de l’ensemble supérieur. Les Thalassinoides horizontalis sont 

des tracteurs post-dépôts, d’habitat («Domichnia») et/ou de nourriture (« Fodinichnia ») 

(Rodríguez-Tovar et al., 2009) et représentent l’activité de petits crustacés décapodes (Bressan & 

Paslma,2008) vagiles, détritivores et/ou suspensivores (Taylor &Goldring, 1996), ou plus 

susceptibles, des organismes à corps doux qui ont fait des semi-permanents à des tunnels 

permanents dans les sédiments ( Myrow, 1995). Ils se stabilisent généralement dans des substrats 

en début de consolidation (« firmground », (Fürsich, 1974) et attestent des fonds à oxygénation 

normale, recevant un flux de matière nutritive important. 

 
Thalassinoides suevicus Rieth, 1932(Fig. 17D). 

C’est un système de terrier branchu en forme de Y étalé horizontalement essentiellement 

cylindrique avec des bifurcations dichotomiques, dont l’angle varie considérablement, le 

diamètre est de 0,5 à 1,5cm, leur longueur variant entre 10 à 35cm. Les parois du terrier sont 

aplaties et le remplissage est de même nature que la roche encaissante (Uchman, 1995). La trace 

est préservée à la surface (épichnial) et la semelle des bancs gréseux calcaires (hypichnial). 
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Fig. 17: Les traces fossiles de l’ensemble supérieur de la série de Kef Ighoud, (A): Skolithos ; (B) :S : 

Skolithos ; Th : Thalassinoides; (C) : Thalassinoides; (D) :Thalassinoides suevicus; (E): Ct : cheminée de 

Thalassinoides; (F) :Thalassinoides horizontalis, (échelle30cm) 
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B- PALEONTOLOGIE 

 

Le gisement fossilifère de Kef Ighoud est marqué par l’abondance des échinides irréguliers. 

Les oursins irréguliers identifiés comme clade Irregularia Latreille, 1825 (Kier, 1977, 1982 ; Smith, 

1984, 1988). Ce clade inclut des formes diverses qui constituent presque 60% des espèces existantes 

d’échinidés. Ils sont exclusivement des espèces microphages qui peuvent seulement ingérer les 

petites particules d’aliments (Riedl, 1983). Ces comportements alimentaires impliquent la 

spécialisation de la forme et des appendices du corps pour l’alimentation et le déplacement sur ou à 

l’intérieur des dépôts mous (Kier, 1974; Smith, 1981 ; Kanazawa, 1992 ; Telford & Mooi, 1996 ; 

Belkercha, 2011).  

 
1-Inventaire, systématique et distribution des échinides récoltés 

La description des échinides récoltés a été réalisée en utilisant un certain nombre d’ouvrages 

spécialisés. La classification adoptée dans ce texte est celle de Kroh et Smith (2010) basée sur 

l’utilisation des familles d’échinides fossiles et actuelles pour rassembler un ensemble de 

caractères qui englobent les critères utilisés par les taxonomistes. 

La faune des échinides qui a été récoltée à travers le gisement d’étude de Kef Ighoud est 

marquée par la présence de cinq (05) espèces(les espèces sont présentées dans un ordre 

alphabétique) (déte. Belkercha) : 

 

Echinolampas Gray, 1825, p. 429 

Espèce type 

Echinanthus ovatus Leske, 1778, p. 127; par désignation subséquente de Pomel, 1883, p. 62. 

 
Ordre : Echinolampadoida . Kroh et Smith, 2010 

Famille : Echinolampadidae Gray, 1851, p. 37 

Genre : Echinolampas Gray, 1825 

Echinolampas sulcatus Pomel, 1885 

Echinolampas florescens Pomel, 1885 

 

C’est un test de forme et taille variable; il est ovale en général convexe en dessus, plan ou 

légèrement concave en dessous ; pétales plus ou moins ouverts ; pores ambulacraires inégaux 

dans les même pétales ; pores génitaux en nombres de quatre ; péristome pentagonal avec 

floscelles bien développée ; périprocte elliptique inframarginal (Belkercha, 2011). 
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Répartition stratigraphique : de l’Eocène à l’actuel. 

Ecologie: ces genre sont reprîtes des mers peu profondes climat chaud, ainsi que près des 

constructions alguaires ; milieu littorale, substrat sableux.  

 
Echinolampas florescens Pomel, 1885 

Fig.18A, B & C 

Oursin semi-ovoïde, subémarginé en avant, plus ou moins rostré en arrière, presque 

régulièrement convexe en dessus ou ayant des tendances à se caréner dans la variété rostrée. 

Dessous concave plus ou moins pulviné sur les bords et ondulé en trois dépressions qui 

correspondent aux ambulacres postérieurs et à l’ambulacre impair ; celles qui correspondent aux 

ambulacres pairs antérieurs peu ou pas marquées, les postérieures forment un sinus dans le 

bourrelet marginal. Péristome un peu en avant du milieu, au fond de la cavité, subpentagonal à 

coté postérieur plus long. Floscile superficiel avec des bourrelets obsolètes, mais bien marqué 

par ses pores. Périprocte transversal, subtriangulaire, touchant au bord, le plus souvent 

inframarginal, mais parfois visible en arrière. Dans la série de Kef Ighoud, elle est assez 

fréquente. 

 
Echinolampas sulcatus Pomel, 1885 

Fig.18D, E&F 

Oursin subhémisphérique un peu plus large et plus arrondi en avant, sensiblement rostré en 

arrière, un peu plus convexe en arrière qu’en avant. Face inférieure concave, un peu pulvinée sur 

les bords, avec plis superficiels correspondant aux ambulacres, les postérieurs plus marqués, 

sinuant la marge et produisant un rostre sensible. Péristome presque central, subpentagonal, un 

peu transverse, à floscile à peine élargi avec mamelons à peine saillants. Périprocte transversal, 

elliptique, inframarginal. Apex en petit bouton non saillant avec 4 pores génitaux bien visibles. 

Ambulacres étroits et longs, à zones porifères très étroites, déprimées, ce qui rend la zone 

interporifère convexe et costée. Ce genre est très répandu dans la région d’étude. 
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Fig.18 : A : Echinolampas florescens, vue apicale ; (B) : vue ambitale ; (C) : vue orale ; (D) : 
Echinolampas sulcatus, vue apicale ; (E) : vue ambitale ; (F) : vue orale, (echelle, 1 cm). 
 

Eupatagus Agassiz, in Agassiz & Desor 1847, p. 9 

Espèce type 

Eupatagus valenciennesi L. Agassiz, in Agassiz & Desor, 1847, p. 113, par désignation 

subséquente de Pomel, 1883, p. 28. 

 

Eupatagus cruciatus Peron et gauthier, 1885 

Fig.19A, B, C, D, E & F 

Synonymie : 

Spatangus (pseudopatagus) cruciatus Pomel, 1885 

Euspatangus cruciatus Péron et gauthier, 1885 

Euspatangus subrostratus Péron et gauthier, 1885 

 

Ordre Spatangoida Claus, 1876 

Sous-ordre Micrasterina Fischer, 1966 

Famille Maretiidae Lambert, 1905, p. 47 

Genre Eupatagus Agassiz, 1847 

 
Oursin ovoïde déprimé, émarginé en avant, un peu atténué et tronqué en arrière, subcaréné à 

l’interambulacre postérieur, pourvu à l’ambulacre antérieur d’un sillon peu marqué, très évasé. 
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Face inférieure un peu concave en avant et carénée à la partie postérieure. Péristome semi-

lunaire, un peu labié, situé en avant du tiers antérieur. Plastron pourvu de larges zones 

ambulacraires et nu dans sa moitié antérieure, tuberculé sur toute la gibbosité de la carène, sous 

forme d’écusson lancéolé. Périprocte transversal elliptique, assez grand. 

Répartition stratigraphique : de l’éocène à l’actuelle, basse et moyenne latitude. 

Fig. 19: Eupatagus :(A & D) : vue apicale ; (B & E) : vue ambitale ; (C & F) : vue orale, (échelle, 1cm). 
 
 

Pericosmus Agassiz, in Agassiz & Desor, 1847 p. 19 

Synonymie : [=Megalaster Duncan, 1877, p. 61, espèce type Megalaster compressus Duncan, 

1877; 

?=Platyspatus Pomel, 1883, p. 29, espèce type Spatangus chitonosus Sismonda, 1842] 

Espèce type : Hemiaster (Pericosmus) latus Desor, in Agassiz & Desor, 1847, p. 19, par 

désignation subséquente de de Loriol, 1875, p. 115. 

 

Pericosmus nicaisei, Pomel 1885 

Fig. 20 D & E. 

Classe Echinoidea Leske, 1778 

Ordre Spatangoida Claus, 1876 

Famille Pericosmidae Lambert, 1905, p. 153 

Genre Pericosmus, Agassiz, 1847 
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Oursin ovale cordiforme, échancré en avant par un large sillon ambulacraire, tronqué en 

arrière. Face supérieure subpyramidale, à sommet presque central ; face inférieure presque plane, 

avec plastron à peine marqué par de faibles dépressions ambulacraires et émarginé à l’arrière. 

Cette forme est observée au sommet de niveaux grés calcaires de la série étudiée. Elle est 

associée avec d’autres oursins. 

Répartition stratigraphique : Eocène inferieur à l’actuel. 

Fig. 20: A: Sarsella  mauritanica, vue apicale; (B): vue ambitale ; (C): vue orale; (D) : Pericosmus 

nicaisei, vue apicale; (E): vue ambitale, (échelle, 1cm). 
 

Lovenia Desor, in Agassiz & Desor, 1847, p. 10 

Synonymie: [=Sarsella Pomel, 1883, p. 28, non Haekel, 1879; =Vasconaster Lambert, 1915, p. 

191, typespecies Breynia sulcata Haime, 1853]. 

Espèce type: Lovenia hystrix Desor, in Agassiz & Desor, 1847, p. 11 [=Spatangus elongatus 

Gray, 1845, p. 436] 

Sarsella mauritanica, Pomel, 1885 

Fig. 20 A , B & C 

Ordre Spatangoida Claus, 1876 

Sous-ordre Micrasterina Fischer, 1966 

Famille Loveniidae Lambert, 1905 

Lovenia=Sarsella Pomel, 1883, p. 28 
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Oursin de taille moyenne, déprimée, presque ovale, ou légèrement pentagonal. Face 

supérieure peu élevée, déclive à droite et à gauche ; la plus grande épaisseur est en arrière du 

sommet. Dessous creusé autour du péristome. Partie postérieure tronquée, rentrante en dessous. 

Partie antérieure sensiblement échancrée par le sillon ambulacraire. Appareil apical peu 

développé, composé de quatre plaques génitales à pores rapprochés, disposés en trapèze, et de 

cinq plaques ocellaires qui s’intercalent dans les angles des premières. Ce genre est très rare dans 

la région d’étude. 

Répartition stratigraphique : de l’oligocène à l’actuel 

Ecologie : endofaune, dans des eaux peu profondes, substrat sableux, ou gravier coquillier. 

 

C- FACIES 

 

1- Inventaires du faciès 

Le terme faciès est utilisé pour la première fois par Stenon, 1669, c’est un mot latin qui 

signifie l’aspect. Il est définie comme une catégorie dans laquelle on peut ranger une roche ou un 

terrain et qui est déterminée par un ou plusieurs caractères lithologiques (lithofaciès) ou 

paléontologiques (biofaciès), ex : faciès gréseux carbonatés, faciès carbonatés (calcaires 

biodétritiques), faciès des marnes à foraminifères. Ce terme est également employé pour 

désigner une catégorie correspondante à un milieu ou à un domaine de sédimentation, ex : faciès 

récifale (Gressly, 1838). 

 

2- Inventaires et interprétation des faciès de la région d’étude  

La description des faciès et leur interprétation sera basée sur la lithologie, l’épaisseur des 

bancs, la stratonomie, les dimensions des grains (granulométrie), la géométrie des corps gréseux, 

la couleur (chromofaciès) et les figures sédimentaires hydrodynamiques et biologiques (traces 

fossiles). D’une manière générale, et à partir de ces critères cités on peut énumérer trois (3) 

faciès principaux qui caractérisent les deux ensembles et qui sont:  

Faciès 1 : Les marnes (M) :  

 

a- Description et définition : 

C’est le faciès le plus dominant, dans la région d’étude, il forme souvent des masses qui 

peuvent atteindre plusieurs mètres d’épaisseurs. Ce faciès marneux est de couleur claire 
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(verdâtre, jaunâtres). Il se présente également en minces niveaux (interbancs) intercalés avec 

d’autres faciès (grés/calcaires). 

 
Par ailleurs, la fraction biogène est remarquable par l’abondance des foraminifères de 

formes benthiques , rare forme planctonique et la présence de divers restes, complets ou 

fragmentés, de bryozoaires, d’ostracodes et de radioles d’oursins.  

 
b- Interprétation : 

       Ils correspondent  à un dépôt mis en place par l’interaction de processus chimico-physiques. 

Il s’agit d’une précipitation chimique de carbonate (ou biochimique), contrôlée par la décantation 

d’une fraction détritique, pendant des périodes de calme relatif. Il peut être considéré comme des 

pélagites de faible densité et vitesse de courant (Chamely, 1988). L’association des foraminifères 

benthiques et planctoniques laissent présager un étage à tendance épibathyale vers circalittorale à 

infralittorale (Comm orale, Belhadji). 

 

Faciès 2 : Les grés calcaires (GC) : 

       Ce faciès apparait dans toute la série étudiée mais il est plus répandu dans l’ensemble supérieur 

de la série étudiée. Il s’agit des bancs gréseux calcaires centimétriques à métriques, généralement 

affectés par des figures d’origines biologiques (traces d’activités organiques), quelques rares figures 

d’origines hydrodynamiques (figures de semelles) et des figures probablement d’origine sismiques 

(sismites). Ce faciès peut être subdivisé en : 

 

Sous faciès de grès calcaires à sismites (GCS) : 

 

a- Description et définition : 

Ce sous-faciès a été inventorié dans la partie inférieure de la série (ensemble inférieur). Il forme 

des bancs montrant des nodules sphéroïdaux parfois lenticulaires dont la taille varié de 10 à 50 

centimètres. Ils sont encadrés par des strates subhorizontales. 

 
b- Interprétation : 

La seismite est une structure de déformation synsédimentaire résultant d’une liquéfaction 

engendrée par des secousses sismiques sur un matériel gorgé d’eau. Leur formation s’effectue 

par séparation instantanée des phases solide et liquide, induite par un choc sismique. Leur 

répartition spatiale est indépendante des paléotalus et pentes sédimentaires et l’ensemble de leurs 

caractéristiques permet de les distinguer des structures liées aux phénomènes gravitaires 



CHAPITRE III                            ICHNOLOGIE, PALEONTOLOGIE ET SEDIMENTOLOGIE 
 

44 
 

(glissement). Elles sont contemporaines de périodes, probablement d’instabilités tectoniques 

synsédimentaires (Alfaro & al., 1997 ;Plagiat& al., 1990). 

 
Sous faciès de grès calcaires bioclastiques (GCB) : 

 

a- Description et définition : 

Ce sous faciès se manifeste dans l’unité inferieur (unité C) de l’ensemble supérieur. Il s’agit 

des grès calcaires d’épaisseur centimétrique à métrique à grains grossiers et de couleur verdâtre. 

Ils renferment des fragments d’oursins, de débris fins de coquilles de bivalves ; des dents de 

poissons ; des bryozoaires ; des macroforaminifères (nummulites) et des débris grossiers de 

valves entières (huîtres) associés parfois à des concrétions ferrugineuses et des traces fossiles. Il 

est constitué de bancs à base érosive affectée par des figures de charges (load cast).  

b- Interprétation : 

Ce faciès peut être interprété comme étant indicateur d’un milieu plus ou moins agité 

interrompu par des décharges carbonatées et bioclastiques. Les faunes benthiques (oursin, 

bivalves, nummulites…) indiquent une bathymétrie moins profonde. Ce faciès correspond à une 

séquence de tempêtes granodécroissante (fining up) (Seilacher, 1982 ; Brenchely&al., 1986)(Fig. 

21). Ce faciès serait mis en place par des courants de houle et de tempête (Futterer, 1982). Les 

caractères sédimontologiques et faunistiques de ce dépôt caractérisent un milieu à fort 

hydrodynamisme et à faible profondeur. 

 
Sous faciès de grès calcaires à stromatolithes (GCST) 

  

a- Description et définition : 

Ce faciès occupe, essentiellement, l’ensemble supérieur. Il correspond à des niveaux 

centimétriques, à grains grossiers, renferment des lamines algaires stromatolithiques tantôts en tapis 

tantôt en dôme (columnaire).  

 
b- Interprétation : 

      Les structures stromatolithiques sont généralement formées par plusieurs espèces de micro-

végétaux filamenteux vivant en communautés complexe, leur disposition fondamentale est un 

mince tapis à la surface du sédiment. Dans les milieux actuels, ces tapis vivants forment souvent 

une zone de plusieurs centaines de mètres de large et marquent la limite des hautes marées. (Purser, 

1980) 



CHAPITRE III                            ICHNOLOGIE, PALEONTOLOGIE ET SEDIMENTOLOGIE 
 

45 
 

Fig. 21: Illustrations photographiques d’une séquence de type granodécroissante (fining up) (A) : 
représentation schématique de la séquence; (À) : constituée successivement par des débris grossiers 
parfois de valves entières (B), surmonté par des débris très fins et de dent de poissons (C), puis par un 
grés silicifiés à petite concrétion ferrugineuse, (échelle, 3cm).   
 

Faciès 3 : Les calcaires biodétritiques (CB) :  

 
a-Description et définition : 

Il apparait sous forme de bancs jaunâtres ou blanchâtres à la patine à la cassure, à grains de 

quartz, d’épaisseurs centimétriques à métriques, bioclastiques (oursins, bivalves et 

macroforaminifères), de texture packstone à ciment dolomitisé. Ce faciès se manifeste dans 

l’ensemble inferieur (unité B) et à la partie sommitale de l’ensemble supérieur (unité D).  

b- Interprétation : 

Ce faciès correspond à un milieu de dépôt plus ou moins agité interrompu de temps à autre 

par des décharges détritiques. Elles sont attestées par la présence des grains détritiques, des 

bioclastes brisés et des nummulites. Le ciment sparitique tend à indiquer un hydrodynamisme 

plus constant, vannant les dépôts (Scholle et al. 1983 ; Arnaud-Vanneau et Arnaud, 2004). 
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III- ASSOCIATIONS DE FACIES ET ENVIRONNEMENTS DE DEPOT (Fig. 22) : 

 

L’étude et l’interprétation d’un seul faciès ne peut pas déterminer le milieu de dépôt 

(Homewood & al., 1992). Alors on définie celle-ci par l’association de plusieurs faciès 

(Guillocheau, 1991). 

Dans la succession étudiée, les différents faciès inventoriés sont regroupés en deux 

associations façiologiques distincts. Chacune de ces associations indique des conditions 

environnementales différentes et qui sont de bas en haut : 

1- Association I : 

Cette association occupe l’ensemble inférieur, de la série miocène inférieur/moyen de Kef 

Ighoud. Elle est matérialisée par des combes marneuses (M) traduisant de longues périodes de 

quiescence courantologique. Elles sont de couleurs variées (verdâtres, jaunâtres), perturbées, de 

temps à autre, par des apports gréseux carbonatées (GC), à grains fin à moyen, et des rares niveaux 

calcaires biodétritiques (CB). 

 
Les bancs gréseux présentent une discontinuité latérale. Certains, niveaux gréseux montrent des 

nodules sphéroïdaux parfois lenticulaires, probablement d’origine sismique (GCS), renfermant 

parfois des coquilles brisées de bivalves et d’oursins de type Echinolampas. 

La fraction organogène dans les marnes est très variée, formée essentiellement par des foraminifères 

benthiques et planctoniques. L’association des foraminifères caractérise une zone intermédiaire 

entre l’infralittoral et le circalittoral. La présence de ces formes: Amphycorina, Bulimina costata, 

Gyrodinoides et cibicides lobaulus, impliquent un milieu légèrement plus profond oscillant entre le 

circalittoral et l’épibatyal (comm. Orale Belhadji). 

 
 L’absence des traces fossiles suggère à leurs conditions défavorables à leur développement, ce 

scénario peut être lié à l’action violente des courants (étouffement) ou à un taux de sédimentation 

élevé. Ce matériel constitue probablement des conditions stressantes environnementales. Il faut 

noter, la présence des Palaeophycus au niveau de banc gréseux calcaire dans la partie supérieure de 

l’unité A et dans la partie inférieure de l’unité B. Les organismes responsables de cet ichnogenres 

sont fort probablement des individus opportunistes (vers prédateurs) (Pemberton & Frey, 1982) qui 

exploitent le matériel silico-clastique riche en matière organique (Bendella &al., 2011). 
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Fig.22: Association des faciès et milieux de dépôts de la série de Kef Ighoud. 
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L’environnement favorable qui permet l’installation de ce type d’association correspond à un 

milieu profond, qui peut aller de l’offshore supérieur à shoreface(Fig.23).  

Fig. 23: Esquisse des zonations bathymétriques des environnements de dépôts de plate-forme (d’après 
Pérès, 1961 ; Pérès & Picard, 1964). 

 

 

2-Association II : 

Elle occupe le deuxième ensemble correspondant à la corniche grés calcaires de la série 

étudiée. Elle est faite essentiellement par une épaisse série de grés carbonatés (GC) et de calcaires 

biodétritiques (CB), avec des interlits marneux (M). 

 
Cette association est formée par des bancs gréseux calcaires (GC) ayant des épaisseurs 

métriques, parfois centimétriques. La granulométrie varie entre moyenne et grossière, certains bancs 

gréseux, verdâtres, à grains grossiers, renferme des fragments d’oursins, de bivalves, de 

bryozoaires, de dents de poissons et des nummulites (GCB). Ces niveaux montrent à leur base des 

figures de charges ‘’Load cast’’. Dans la partie médiane de l’ensemble supérieur on note la 

présence des niveaux gréseux calcaires grossiers, d’ordres métriques, caractérisés par endroits par 

des stromatolithes (GCST). Les calcaires biodétritiques (CB) de texture packstone sont soulignés 

par la présence d’une faune variée généralement de petite taille (bivalve, macroforaminifère, 

bryozoaire et d’oursins). 

 
Au niveau de cette association nous avons remarqués la richesse et l’abondance de cinq espèces 

d’échinides irréguliers : Echinolampas florescens, Echinolampas sulcatus, Eupatagus cruciatus, 

Pericosmus nicaisei, Sarsella mauritanica. Cette association est marquée par l’abondance des 

formes Echinolampas florescens, Echinolampas sulcatus qui marque tout l’ensemble supérieur. Les 

autres espèces sont moins abondantes. La faune littorale est matérialisée par le genre Echinolampas 

témoignant d’un climat chaud (tropical ou subtropical) dans un milieu marin peu profond littoral, 
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ainsi que près des constructions alguaires à forte énergie sur un substrat sableux dur. L’espèce 

Sarsella mauritanica, est endofaune, elle indique un climat chaud (tropical ou subtropical). C’est 

une forme qui caractérise un milieu marin peu profond s’installant sur un substrat sableux ou 

graveleux coquillier. L’espèce Eupatagus cruciatus caractérise les latitudes moyennes à basses. 

 
L’étude ichnologique de la série miocène inférieur/ moyen de Kef Ighoud est caractérisée 

par la présence de huit ichnogenres :Chondrites,Macanopsis, Monocraterion,, Ophiomorpha, 

Palaeophycus, Planolites, Skolithos,Thalassinoides, Thalassinoides horizontalis, Thalassinoides 

suevicu. Les trois derniers ichnogenres étant très rares, alors les autres sont fréquents et ils sont 

parmi les caractéristiques de cette série.  

 
La première partie de cette deuxième association (partie basale de l’ensemble supérieur), 

elle reflète un milieu de bathymétrie peu profonde. Cette thèse est réconfortée par la présence 

des ichnogenres suivants : Chondrites, Palaeophycus, Planolites, Thalassinoides, Thalassinoides 

suevicus, et de cheminée de Thalassinoides. Leur ichno-assemblage révèle ''l’ichnofaciès à 

Cruziana ''caractérisant un milieu infralittoral à circalittoral (shoreface) (Seilacher, 1953 ; Pemberton 

et al., 1990). Généralement, ces traces sont le résultat des organismes mobiles (Seilacher, 1967, 

Bendella, 2012). 

 
La deuxième partie de cette deuxième association (partie sommitale de l’ensemble 

supérieur). Elle concerne une bathymétrie beaucoup moins profonde, elle est marquée par les 

traces fossiles suivantes :Macanopsis, Monocraterion, Ophiomorpha, Palaeophycus, Skolithos, 

Thalassinoides,Thalassinoides horizontalis. Ce sont des traces qui font partie de '' l’ichnofaciès à 

Skolithos'' (Seilacher, 1953;Pembeton & al., 1990; Seilacher, 1964, 1967; Bradshaw, 1981 ; 

Bendella, 2012). 

 
Les Thalassinoides ont été enregistrés dans les profonds très importants (Uchman, 1995). cet 

ichnogenre, souvent signalé dans l’ichnofaciès à Cruziana (Seilacher, 1967 ; Malarkodi &al.; 

2009 ; Uchman, 1995 ; Tunis & Uchman, 1996 ; Bendella &al., 2011 ; Bendella, 2012). En ce 

qui concerne la bathymétrie, les données ichnologiques et sédimentologiques convergent et 

plaide en faveur d’une côte littorale relativement profonde et protégé qui correspondrait 

probablement à l’ichnofaciès à Skolithos dans sa partie distale. 

 
Les Skolithos sont habituellement connus dans les zones littorales sableuses: intertidal 

(foreshore) (Seillacher, 1967), marins peu profonds (Alpert, 1974, 1975; Fillion et Pickerill, 
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1990 ; Frey et Pemberton 1984). Il indique des changements brusques des conditions 

environnementales. Frey & Pemberton (1984), associent ces traces à des faciès de haute énergie 

généralement de tempête.  

Ces conditions sont typiques des plages aériennes et sous-marines. Même en faible 

abondance, Skolithos coïncide avec la partie médiane à dominance de courant de vague (houle et 

tempête). 

Tous ces arguments sédimentologiques, paléontologiques et ichnofaciologiques favorisent 

l’idée d’un environnement de shoreface (Fig.23). 

 

CONCLUSION : 

 

L’étude sédimentologique de la série miocène inférieur/ moyen de Kef Ighoud, a permis de 

distinguer plusieurs faciès qui ont été regroupés dans deux associations de faciès différentes l’un 

de l’autre du point de vue sédimontologiques et par conséquent paléoenvironnements. Elles 

s’intègrent dans un milieu de plateforme interne. 

 
L’ensemble inférieur (marneux) est caractérisé par une association (I) correspond à une 

tendance progressif des dépôts de « l’offshore supérieur » à« shoreface ». 

L’ensemble supérieur de cette série est caractérisée par la rareté des ichnogenres qui sont : 

Chondrites, Macanopsis, Monocraterion, Ophiomorpha, Palaeophycus, Planolites, Skolithos, 

Thalassinoides, Thalassinoides horizontalis, Thalassinoides suevicus. La partie basale 

caractérisée par un taux sédimentaire important, des terriers surtout horizontaux (Chondrites, 

Palaeophycus, Planolites, Thalassinoides, Thalassinoides suevicus) qui reflètent un 

environnement relativement peu profond (Shoreface) coïncidant avec l’ichnofaciès à Cruziana. 

La partie sommitale est représentée par des terriers surtout verticaux (Macanopsis, 

Monocraterion, Ophiomorpha, Palaeophycus, Skolithos).Elle s’achève par des niveaux gréseux 

carbonatés à Echinolampas. Tous ces indices caractérisent un environnement moins profond 

(Shoreface) correspondant à l’ichnofaciès à Skolithos. 

 

Les données paléontologiques des échinides montrent que la série miocène inférieur/moyen 

de Kef Ighoud s’installent dans un milieu marin peu profond littoral (infralittoral) à forte énergie, 

à climat chaud (tropical ou subtropical) sur un substrat sableux dur ou graveleux coquillier. 
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Conclusion générale 

L’étude des terrains de Kef Ighoud, de la partie oriental de l’Ouarsenis et plus 

particulièrement dans le secteur de Douar Ain Guergour, nous a permis de compléter et d’affiner 

les résultat obtenus de nos prédécesseurs. 

La série étudiée est représentée par des dépôts essentiellement marneux, chargés 

d’intercalation gréseuse à ciment carbonaté et rarement calcaires. 

 

L’enchaînement lithostratigraphique a permis de subdiviser la coupe levée, en deux 

ensembles à passage progressif, reflétant des caractéristiques lithologiques, stratonomiques, 

chromofaciologiques et ichnologiques différentes. L’ensemble inférieur, essentiellement 

marneux, il est représenté par une épaisse série de marnes (vertes, jaunes) d’intercalations 

gréseuse et rarement calcaires. Les niveaux gréseux fins à moyens sont marqués par la présence 

de figures d’instabilités tectoniques (grés noduleux), et l’absence de traces d’activités organiques. 

Un deuxième ensemble de grés calcaires sous forme d’une corniche, correspond à des bancs 

gréseux calcaires le plus souvent verdâtres, à granulométrie moyennes à grossières, d’épaisseur 

centimétriques à métriques atteignant les 8m, et souvent riche en bioclastes. Les niveaux gréseux 

sont surmontés par des calcaires biodétritiques riches en échinides et nummulites.  

L’étude biostratigraphique de la coupe étudiée (Kef Ighoud) est caractérisée par la 

biodiversité de foraminifères benthiques et planctoniques notamment : Gyrodinoides, 

Heterolepa, Cibicides, Cibicidoides, Bulimina, Globobulimina, Ammonia, Brizalina, Dentalina, 

Cancris, Lenticulina, Nonion, Uvigerina, Textularia, Marginulina. Cibicides sp, Cibicides 

lobaulus, Asterigerinata, Amphycorina, Buliminacostata, Elphidium, Saracenaria, 

Anomalinoides, Lagena, Quinqueloculina. Globigerinella obesa, Globigerina cf bulloides, 

Globigerinoides trilobus, Globoquadrina, Neogloboquadrina sp, Globoquadrina binsis, 

Orbulina suturalis, Orbulina universa, Globigerinoides bisphercus. L’association des 

foraminifères donne un âge Miocène inférieur allant vers Miocène moyen. Ces forme ont permis 

de distinguer un étagement allant de l’infralittoral, circalittoral jusqu’à l’épibatyal. 

De point de vue sédimentologique et ichnologique, l’analyse des différents faciès rencontrés 

nous a permis de définir deux association indiquant une dynamique sédimentaire rétrogradante : 

une première association (I) où le milieu est plus profond (l’offshore supérieur à shoreface), à 

sédimentation fine caractérisant un milieu calme. Une deuxième association (II) où le milieu est 
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peu profond (shoreface) à sédimentation grossière, reflétant un assez régime hydrodynamique 

élevé. 

La rareté ou l’absence des traces fossiles dans l’ensemble inférieur (marneux) peut être 

expliquée par les conditions défavorables à leur épanouissement. 

 

L’étude ichnologique dans le deuxième ensemble (la corniche) révèle que la série de Kef 

Ighoud est caractérisée dans sa partie basale par la présence des terriers surtout horizontaux         

(Chondrites, Palaeophycus, Planolites, Thalassinoides ,Thalassinoides horizontalis, 

Thalassinoides suevicus). Par contre, la partie sommitale est représentée par des terriers surtout 

verticaux (Macanopsis, Monocraterion, Ophiomorpha, Paleophycus, Skolithos). Cette étude 

confirme les données sédimentologiques où l’association des traces fossiles reflète deux zones 

d’ichnofacièes: ichnofaciès à Cruziana indiquant un milieu profond et ichnofaciès à Skolithos 

correspond un milieu peu profond. 

 

De point de vue paléontologique, la faune des échinides dans la série étudiée montre la 

présence de cinq espèces qui sont les suivants : Echinolampas florescens, Echinolampas 

sulcatus, Eupatagus cruciatus, Pericosmus nicaisei, Sarsella mauritanica. Ces échinides sont 

assez étroitement liés au faciès. Ils caractérisent une tranche bathymétrique qui ne dépasse pas la 

zone infralittoral, Cet étage est conditionné par la lumière et la température. Généralement, ces 

espèces correspondent à un milieu marin peu profond, littoral  à un climat chaud et le  un substrat 

dur.  
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Fig. 24: Milieu de dépôts, association de faciès et caractéristique ichnologique et paléontologique 

de la série étudiée selon un modèle sédimentaire adopté. 
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